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Hier après-midi, Magali Chapelan venait 
présenter son troisième long-métrage 
67 chemin Lapujade dans le cadre de la 
thématique «La propriété s’envole». 
Magali est une habituée du festival 
Résistances, elle était venue y présenter 
son premier film Poney Kids en 2014, 
il s’agissait de son film de fin d’études 
à l’ESAV qu’elle a tourné en 10 jours à 
Dublin. Ce film lui a permis de tourner 
un peu dans quelques festivals et d’être 
invitée en Ariège, lieu où elle est partie 
s’exiler dans la montagne quelques 
années plus tard. 
Désormais membre de l’association 
Caméra au poing, elle partage sa passion 
du cinéma en animant des ateliers sur la 
réalisation documentaire sur le modèle 
des «Ateliers Varan» et en assistant qui le 
souhaite à l’écriture et à la réalisation.

Elle réalise désormais des vidéos au 
sein de Caméra au poing, collectif de 
réalisatrices documentaires basé dans les 
locaux de la Chambre d’agriculture, de 
l’autre côté de la prison. Elles produisent 
des courts sur des sujets d’actualité locale 
qui sont ensuite diffusées sur internet ou 
projetées dans des salles ariègeoises.
A force de beaucoup travailler sur 
ordinateur et d’enchaîner les tournages, 
la routine, un sentiment de fatigue s’est 
peu à peu installé et lui a donné l’envie de 
s’essayer dans d’autres domaines. 
Magali profite alors de son intermittence 
pour élargir sa soif créatrice en participant 
à des formations sur d’autres domaines 
artistiques comme la danse, le clown ou le 
cirque. Elle revient aussi vers l’équitation 
une de ses premières passions.

Rémi

Anna est membre du 
Roncier, un fonds de 
dotation ariégeois qui 
soutient et fédère des 
initiatives collectives 
à travers la « propriété 
d’usage ». L’association 
sera porteuse de 
paroles à 17h30 au débat 
autour des communs clôturant la 
thématique « la propriété s’envole ». 
Sur la photo, Anna inscrit sur des 
pancartes suspendues sur le parvis 
du festival des mots liés à ces sujets. 
Vous êtes invité·es à faire comme 
elle.

portrait de 
réalisatrice

QUESTION DESTIN
Dans cette rubrique, nous aidons 
collectivement une personne à résoudre 
un dilemme existentiel : 

Aujourd’hui : 
Est-ce que vous voulez que Jade organise 
un karaoké sous le chapiteau ? 
Votez OUI ou NON
(Vous trouverez une enveloppe «QUESTION 
DESTIN» au barnum «Bonne ambiance» 
pour voter, à vos papiers !)

la propriété 
s’envole

débat

Thaïs est la gouine du jour ! 
Le regard pétillant et l’imagination silencieuse, elle 
arrive tout droit d’Angoulême pour contribuer au festival 
Résistances. Elle a emporté avec elle deux créations qui 
s’inscrivent dans la thématique du jour : «Moi, fou, folle, 
sauvage... sous-contrôle». Thaïs a terminé il y a deux ans 
le master CREADOC, une formation dédiée à la réalisation de 
documentaires sonores et et audiovisuels. La spécificité de cette 
formation est que la première année est entièrement réservée 
au son, la deuxième à la vidéo. Ce choix pédagogique permet 
d’accorder une véritable place et indépendance au son dans la 
réalisation documentaire. «Le son n’est pas une étape, on pense 
aux deux simultanément dans le processus créatif». 

Cette après-midi, elle diffusera en salle off ces deux 
capsules conçues dans le cadre du CREADOC : un 
documentaire sonore, réalisé par Rislane Hakym et un de 
ses films d’étude. Ces deux travaux sont animés par une 
intention commune : parler de la place de petites soeurs 
dans une fratrie ou un cercle familial global. Petites soeurs 

dont les frères ont dû, à un moment de leur vie, être hospitalisés 
pour des pathologies psychologiques. Un sujet commun, mais 
deux façons de le traîter. D’un côté, une narration complète, 
explicite, de l’autre, un récit plus nébuleux, évocateur. Thaïs me 
parle de son film comme d’une «tentative de reconstruction d’un 
espace et d’une relation avec la personne.»
C’est à 14h en salle off !     Eli

la gouine 
du jour
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1976 : Création à Toulouse de Radio 
Barbe Rouge, radio pirate, donc 
interdite, dont la police confisque 
régulièrement l’émetteur. Les luttes 
auxquelles Chantal participe y sont 
relatées.
1981 : Libéralisation de la radio, 
début des radios libres, Radio Barbe 
Rouge devient Canal Sud (92.2 FM). 
C’est une radio associative, sans 
père fondateur ni PDG salarié.
1983 : Chantal entre au bureau 
de Canal Sud et anime l’émission 
féministe « Il ferait beau voir », puis 
quelques autres. Actuellement elle 
est sur une émission anti-carcérale 
« Bruits de tole ».
1997 : Depuis la création de 
Résistances, Chantal y enregistre 
les Café-cinés, des réalisateur·ices, 
certains débats, réalise des captures 
de sons qui peuvent être (re)
diffusées toute l’année. L’ensemble 
de ces enregistrements est versé aux 
archives du festival.
2025 : Pour la première fois, les Café-
cinés sont diffusés tous les jours en 
direct sur Canal Sud, et réécoutables 
sur canalsud.net.
A vos cassettes !

Cette année, tous les matins à 10h 
Agnès Leclerc anime en direct une 
émission sur Radio Transparence (au 
dessus de nos têtes au deuxième 
étage) où les invité·es et membres 
du collectif présentent le programme 
de la journée du festival. 
A vos radios !

Manuel

Hier après-midi s’est tenu un atelier 
d’écriture dans le cadre du zoom 
Gouinistan. À l’abri des regards et 
des oreilles indiscrètes, dans un coin 
tranquille de la maison de Résistances, 
un petit groupe a créé un espace 
d’expression libre, créative et poétique, 
sans homme cis hétéros.

De l’acrostiche au slam en passant 
par des poèmes en carré à la manière 
d’Albane Gellé, Nès nous a guidé.es dans 

notre exploration de la langue et de ses 
usages pour donner vie au Gouinistan

La dernière activité qui nous a été 
proposée : un cadavre exquis, mais 
à l’écrit ! Avec en entête des phrases 
issues de livres Gouinistanais, les feuilles 
ont voyagé autour de la table jusqu’à ce 
que de la plume de chacun.e naissent 
des récits communs. Nous vous en 
partageons un.
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chantal en trois mots

agnès pour les deux 
mots qu’il reste

atelier d’écriture 
du gouinistan

radios


